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Notre journée nationale re¬
vêtira cette année une impor¬
tance exceptionnelle.

La Commission chargée de
l'organisation, consciente de la
tâche qui l'attend et désireuse
d'offrir à nos amis une journée
qui fera date dans les annales
de l'Amicale, a fait appel au
concours précieux de diverses
personnalités.

Comme l'an dernier, le Club
du Bouthéon nous offre son

bar et ses grands salons pour
le banquet et la sauterie de
l'après-midi.

Comme vous avez pu le
lire dans notre numéro de juin,
le Comité Directeur de l'Ami¬
cale belge des Stalags V par¬
ticipera à notre journée na¬
tionale.

Un grand nombre de nos
camarades belges fit partie du

Notre rendez-vous du S octobre
Stalag V A; aussi bien, afin
de permettre à ces camarades
de retrouver quelques figures
de connaissance, avons-nous
invité à notre fête tous les
membres de l'Amicale du V A.

Bien entendu, le nombre
des places au banquet étant
restreint par suite de l'exiguité
des locaux du Bouthéon, seul
le Comité Directeur de l'Ami¬
cale V A est invité au ban¬
quet. Nous regrettons ,bien
vivement de ne pouvoir inviter
tous nos amis du V A à par¬
ticiper à nos agapes, mais nous
les convions à notre après-mi¬
di dansante où ils retrouveront,
dans une ambiance toute de
gaîté et d'entrain, leurs amis
du V B. Car nous n'oublions
pas que nos deux Stalags fu-

APPEL A TOUS.,.
Avis de bouche
A vous tous, Seigneurs et

Truands de Clochegrive, alias Ba-
lingen, vous transfuges des proches
localités : Fromern, Osdorf, Laut-
lingen, Schoniberg, etc... Et vous
autres qui avez vécu en ce lieu
trois fois fou qui a nom Rotten-
munster : médecins, infirmiers,
malades vrais ou faux, vous tous
qui avez largement profité des
libéralités de notre chancelier Do-
dolphe, dit « Moustache », en ces
cinq années de villégiature en Fo¬
rêt Noire, rappelez-vous que, le 5
octobre, — je dis bien 5 et non 12,
— une table géante sera dressée
à votre intention à l'Amicale du
Stalag V B.
Le maitre-queue ne pourra, à

son grand regret, vous servir les
délectables rutabagas dont le seul
souvenir fait venir l'eau à la bou¬
che, mais essaiera de les remplacer
(ersatz machen) par quelque vul¬
gaire rôti et autres fariboles de
bouche.
Venez nombreux à ces agapes qui

seront égayées par nos modernes
ménestrels, et graissez vos bottes,
parce qu'il y aura une sauterie.
Et n'oubliez pas d'amener vos

gentes Dames car c'est la Grande
Famille V B qui se réunit.
Qu'on se le dise ! ! !...

Charles Saint-Omer.

A ceux de
Laupheim-Biberach
Les anciens de la Compagnie de

Laupheim ne se manifestent guère
au courrier du V B. Pourtant, ils
figurent, nombreux, parmi les
membres de l'Amicale.
Pas plus que les autres, ils n'ont

oublié... Mais les années qui pas¬
sent ont ■ comme conséquence
inévitable l'espacement des nou¬
velles.
On peut dire si peu de choses

d'ailleurs, dans une lettre... tandis
qu'au banquet du 5 octobre, lors
de la Journée nationale du V B,
il sera possible, dans une ambiance
joyeuse, de parler très longuement
des Kommandos, autrefois dissé¬
minés dans les Kreis de Biberach,
d'Ehingen et de Saulgau.
Ne voilà-t-il pas la meilleure

occasion de se sentir les coudes
une fois de plus et de se retremper
dans une atmosphère de chaude
et franche ■ camaraderie ?
L'ancien homme de confiance de

la Cie serait heureux de retrouver
autour d'une table — ou de plu¬
sieurs — nombre de visages fami¬
liers et d'évoquer quelques souve¬
nirs où il sera question de villages
aux terminaisons en ingen..., en
dorf..., en hausen et en berg...
Octobre sera vite venu mainte¬

nant. Sans plus tarder, notez bien,
camarades, sur votre carnet, la
date du 5...

Maurice Rose,
23.653.

rent l'objet, de la part des
autorités allemandes, de plu¬
sieurs remaniements et que des
Kommandos entiers passèrent
d'un Stalag dans l'autre.

Aussi, devant l'affluence qui
se précise, demandons-nous à
nos amis du V B de nous

adresser avant le 20 septem¬
bre leur inscription pour le
banquet. Qu'ils veuillent bien
nous préciser le nombre de
convives qu'ils amèneront avec
eux.

Vous connaissez l'atmosphè¬
re de nos réunions et le soin
particulier qu'apporte le Bou¬
théon pour soigner ses hôtes.
Vous serez tous satisfaits de
votre journée et vous n'aurez
pas à regretter d'avoir distrait
de votre temps précieux un
dimanche passé dans une am¬
biance sympathique.

Le prix du banquet a été
fixé à 750 francs.

Malgré ce prix modique,
vous êtes assurés d'être traités

par nos amis du Bouthéon de
façon magnifique : bonne chè¬
re et bons vins. Et nous mon¬

trerons à nos amis belges que
le V B sait recevoir.
L'élaboration du program¬

me artistique qui sera présenté
au cours de la sauterie a été
confiée à notre grand ami
André Chanu. C'est un gage
certain de sa valeur artistique.

Pour conduire le bal, nous

avons fait appel au chef d'or¬
chestre Pedro Morello qui l'an
dernier remporta tous les suf¬
frages des danseurs.

Nos amis de province nous
font part de leur visite pour le
5 octobre. C'est une grande
joie pour nous de les accueillir
à notre siège. Nous allons tous
ensemble retrouver cette atmo¬

sphère V B. Pas celle, évidem¬
ment, oppressante et cafar¬
deuse qui minait lentement
notre moral d'hommes enchaî¬
nés mais celle fraternelle et
combien revivifiante qui ani¬
mait nos. journées d'espérance.
A tous, rendez-vous au Bou¬

théon, le 5 octobre 1952.
■

En dernière heure, nous

apprenons que notre journée
nationale sera filmée par les
cinéastes de l'Amicale.
D'autre part, la Commission

chargée de l'organisation de
la journée nationale adresse
un appel particulier à tous nos
amis commerçants afin qu'ils
nous envoient des lots pour
notre vente d'enveloppes-sur¬
prises. Apportez dès mainte¬
nant vos cadeaux au siège de
l'Amicale tous les après-midi.
Merci à tous.

...CEUX DES KOMMANDOS
A ceux du Waldho
Nous avons reçu au siège la vi¬

site de deux anciens du Waldho,
l'ancien infirmier Raymond Dalby,
actuellement professeur au Collège

journée Nationale du VB
Dimanche 5 Octobre 1952

A 10 heures

au Club du Bouthéon, 68, rue de la Chaussée-d'Antin, Paris (9e)
RECEPTION DE LA DELEGATION BELGE DES STALAGS V A-V B

Ml

A 11 heures

EGLISE DE LA TRINITE

MESSE DU SOUVENIR
à la mémoire de nos camarades décédés en captivité

■

A 12 heures 30

au Club du Bouthéon

REPAS AMICAL
des anciens du V B et de leurs familles

Le prix du repas est fixé à 750 francs
Veuillez nous faire parvenir vos inscriptions pour le repas avant le 20 septembre

ATTENTION : indiquez bien le nombre de places retenues.
■

De 15 heures 30 à 21 heures 30

avec l'orchestre de

PEDRO MORELLO

Au cours de la sauterie :

Programme artistique avec de nombreuses vedettes

ENTRÉE GRATUITE AU BAL

de Fiers (Orne), et l'ancien pen¬
sionnaire de la salle N° 1, Robert
Lavigne, demeurant au Mans. Nos
deux amis nous ont assurés de
leur concours pour la journée du
5 octobre 1952.

Il y aura de la joie à la table
du Waldho. D'autres inscriptions
sont annoncées.
Nous adressons un appel parti¬

culier à nos amis de province.
Nous espérons les voir nombreux
participer ci notre Journée natio¬
nale. Qui battra le record de la
distance ? En écrivant cela je
pense à notre ami Darmandaritz
qui, dans sa « Boite à Sardines »,
de Ciboure, près de la frontière
espagnole, doit consulter les tarots,
marc de café et autres fariboles
des sciences occultes, pour décou¬
vrir un mode de locomotion qui
l'amènera sans encombre au Bou¬
théon. Quant au Ch'timi Herbin,
dans sa lointaine Moselle, il doit
préparer activement le déplace¬
ment de la famille.
Vous pouvez lire, d'autre part,

dans ce journal, le programme de
la journée. Une permanence fonc¬
tionnera au siège, à partir de
9 h. 30, pour recevoir tous nos
amis.

Adressez vos inscriptions avant
le 20 septembre 1952.

H. Perron.

Aux camarades
du Stamlager V B
Vous avez lu dans « Le Captif

de la Forêt Noire » que les cama¬
rades du V B allaient se grouper
pour la fête du Stalag le 5 octobre.
Ils se retrouveront donc par

Kommando autour d'une bonne ta¬
ble.

Pourquoi n'en ferions-nous pas
autant, nous les employés du camp
qui avons été tant critiqués.
Groupons-nous et, le 5 octobre,

nous aurions le plaisir de nous
rencontrer et surtout de recevoir,
au Club du Bouthéon, nos cama¬
rades des Kommandos.

Qu'en pensez-vous ?
Qui de vous, des cordonniers, de

la Croix-Rouge, tailleurs, du four¬
rage, de la troupe, de la Post let¬
tres et paquets, sans oublier les
Schreiber, se fera inscrire le pre¬
mier ?
A qui le N° 1 ?
Allons Rogier, Clary, Guthapfel,

etc..., un bon mouvement.
Ecrivez tous à Charly, Stalag

V B, 68, rue de la Chaussée-d'An¬
tin, que vous avez connu et qui
est toujours là.
Convenu ? J'attends le courrier !



LEVE-TOI ET

Vous souvient-il du soleil qui ra¬
jeunissait la nature et le cœur aux
beaux matins de la semaine de Pâ¬
ques ? De quel pas allègre je
montais, le mercredi 16 avril, l'a¬
venue des Champs-Elysées, pourme rendre à la Maison de l'U.N.E.
S.C.O., avenue Kléber !
Et, de cette démarche heureuse

d'un homme qui jouit de l'élasti¬
cité de ses muscles et de la sou¬
plesse de ses articulations, qu'al-lais-je faire ce matin-là ? J'allais
m'instruire des dernières méthodes
expérimentées, dans le monde,pour remettre sur pied les invali¬
des de guerre dont le nombre total
avoisine déjà deux millions dansles sept pays suivants : la France,la Belgique, l'Italie, la Yougosla¬vie, Israël, la Grèce et les Pays-Bas.
La Fédération Mondiale des An¬ciens Combattants (la F.M.A.C.)avait invité des spécialistes et des

représentants des groupements

d'anciens combattants de ces pays,à participer à la première confé¬
rence internationale de réadapta¬tion des amputési des paralysés,des aveugles et des blessés crâ¬
niens, Elle y avait également con¬
vié d'illustres experts des Etats-
Unis, d'Angleterre, de Finlande et
d'Autriche.
Les associations françaises de mu¬

tilés avaient naturellement déléguédes observateurs qualif iés. Et je prisplace aux côtés des chefs de service
de l'Office national et de l'Office
départemental de la Seine des A.C.
et V.G., venus assister aux réu¬
nions de la première des trois jour¬
nées d'étude. Les uns et les autres
composaient un auditoire non seu¬
lement compétent, mais, en majo¬
rité, marqué des cicatrices et des
mutilations de la bravoure. Pour
une telle assemblée, le problème de
la réadaptation ne pouvait pasêtre un simple sujet de curiosité.
C'était le grand souci profession¬
nel, voire personnel. En fait, pourtous les hommes qui n'ont pas la
conscience infirme, c'est une ques¬tion d'un immense intérêt, puisqueles accidents de la vie courante
multiplient aussi l'invalidité.
Dans son. allocution de bienve¬

nue, le président de la F.M.A.C.,

Les délégués interdépartemental^...
Si bon nombre de questions inté¬

ressant les anciens combattants etvictimes de la guerre, et par con¬séquent les anciens P.G., sont trai¬
tées par les Offices départemen¬taux des A.C. et V.G., — dont le
siège est au chef-lieu de chaquedépartement, —• il en est, par con¬tre, qui sont du domaine des délé¬
gués interdépartementaux du mi¬nistère des A.C. et V.G.
C'est le cas, notamment, du pé¬cule des ayants cause des P.G. dé¬

cédés, dont la demande, prescritl'arrêté du 27 mai 1952, doit être
adressée au délégué interdéparte¬mental dans l-a circonscription du¬quel se trouve la résidence du de¬
mandeur.
Et il est vraisemblable qu'il en

sera de mêm<> lorsqu'il s'agira dupécule de l'ensemble des P.G.
C'est pourquoi nous avons esti¬mé opportun de- publier la liste de

ces circonscriptions, avec l'adressedu délégué interdépartemental etl'énumération des départements
métropolitains, avec, entre paren¬thèses, la circonscription dont
chacun dépend.

H

Bordeaux
M. Garat, Cité Frugés,
30, quai Sainte-Croix,
Bordeaux (Gironde)
Clermont-Ferrand

M. Brige, quartier Gribeauval,
34, avenue Carnot,

Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme)
Dijon

M. Franchomme, Caserne Vaillant,
Dijon (Côte-d'Or)

Grenoble
M. Varenne, Caserne Vinoy

Grenoble (Isère)
Le Mans

M. Gallot, 18, rue Richebourg,
Le Mans (Sarthe)

Lille
M. Rabouin, 6, place Richebé,

Lille (Nord)

Limoges
M. Lis, Cité Administrative,

2, place Blanqui,
Limoges (Haute-Vienne)

Lyon
M. Lafuge, 20, quai Gailleton,

Lyon (Rhône)
Marseille

M. Merli, il, rue Lafon,
Marseille (Bouches-du-Rhône)

Metz
M. Frache, Caserne Ney,

Mets (Moselle)
Montpellier

M. Rivoal, 12, rue du Bayle,
Montpellier (Hérault)

Nancy
M. Bertin, 57, rue Emile-Bertin,

Nancy (Meurthe-et-Moselle)
Nantes

M. Laparoux, 96, rue Gambetta,
Nantes (Loire-Inférieure)

Orléans
M. Lainé, Bâtiment A,

Quartier Dunois, rue du Réservoir,
Orléans (Loiret)

Paris
M. Lançon

11, rue Etienne-Marcél-prolongée
Paris (3»)
Rennes

M. Pasquier, Caserne du Colombier,
Rennes (Ille-et-Vilaine)

Rouen
M. Stéphan, Cité Administrative,

Rouen (Seine-Inférieure)
Strasbourg

M. Oberlin, Cité Administrative,
Strasbourg (Bas-Rhin)

M. Albert Morel, ancien secrétaire
général de l'Office des A.C. de la
Seine-Inférieure, démontra la né¬
cessité d'une coordination■ perma¬
nente des efforts partout entrepris
pour rendre aux invalides, militai¬
res et civils, les possibilités de vi¬
vre une existence à peu prèsnormale.
Nous entendîmes ensuite les ex¬

posés des experts qui se sont le
plus distingués dépuis la fin dela guerre.
Ce fut d'abord le Dr Harold Bal-

me, président de la Commission
d'étude des Nations Unies pour la
réadaptation.
D'un type britannique rappelantla silhouette de Chamberlain, les

cheveux partagés par une raie
artificieusement tracée au-dessus
de l'oreille gauche, et les yeuxcachés sous la broussaille grise de
sourcils aussi volumineux qu'une
paire de moustaches de la belle
époque, le Dr Balme est un ora¬
teur impétueux qui, dans le feu de
l'éloquence, oublia l'étroitesse de
la tribune et disparut soudain der¬
rière son pupitre.
Il rit lui-même de cette catabase

involontaire, et reprit son discours
avec une ardeur inextinguible. Si
je mentionne cet incident cocasse,
c'est qu'il m'a paru révélateur
d'une générosité de conviction que
nous dénions à nos partenaires
d'Outre-Manche : j'ai compris qu'il
n'existe pas de science plus pas¬sionnante que celle de la restau¬
ration de la personne humaine.
En bref, le Dr Balme décrivit

l'harmonisation idéale de toutes les
organisations, officielles et privées,
conçues pour sauver les diminués

• physiques dé l'impotence prématu¬
rée et du parasitisme social.
Plus techniques et, partant, plus

instructifs, furent les autres expo¬sés.
Le Dr Ludwig Guttmann, an¬

cien professeur de neurologie del'Université de Breslau, qui, en
mars 1939, s'établit en Angleterre,
est le directeur du Centre de trau¬
matologie spinale qu'il a fondé,
cinq ans plus tard, à Aylesbury
(Buckinghamshire).
Il s'est voué à la réadaptation

dès paraplégiques, c'est-à-dire des
paralysés des membres inférieurs
par suite d'une lésion de la moelle
épinière.
Dans nos hôpitaux militaires,

nous nous occupons de quelques-
uns de ces jeunes hommes chez
lesquels, soit une fracture de la
colonne vertébrale, soit une bles¬
sure reçue en Corée ou en Indo¬
chine, a déterminé l'impression¬
nante inertie du bassin et des
jambes.
Autrefois, ils eussent été consi¬

dérés à peu près incurables. L'ap¬
pauvrissement des tissus de la par¬tie paralysée est tel qu'une pres¬sion prolongée en chasse le sang
nourricier, et c'est bientôt l'escar¬
re, la plaie par laquelle s'échappela substance organique. Le visagedu malade devient alors aussi éma-

ïooo

cié que ceux des déportés politiques
dont le décharnement nous boule¬
versait il a juste sept ans.
Les thérapeutiques nouvelles gué¬

rissent ou préviennent ces nécroses,
et les infections consécutives. On
sait rééduauer la vessie. Et, par
l'utilisation des forces physiques
et psychologiques demeurées sai¬
nes, on réussit à constituer, pour
le paraplégique, un nouveau mode
de mouvement et de sensibilité.
Sciemment, je mélange les ter¬

mes médicaux et les expressions du
langage profane. Je ne joue pas
au médecin. De ces données scien¬
tifiques, je ne veux retenir que
cette certitude : le paraplégique
est désormais capable de se réta¬
blir dans une condition d'individu
actif, vivant d'un travail à sa
convenance... surtout s'il coopère
lui-même, de toute son énergie, à
l'efficacité des soins qui lui sont
administrés et des exercices qui lui
sont proposés. La meilleure façonde développer cette énergie est —
le Dr Guttmann l'affirme — d'oc¬
cuper en même temps le malade
par l'apprentissage régulier d'un
métier, d'une activité profession¬
nelle « de citoyen respecté ».
Des films en couleurs, tournés

dans les Centres d'Aylesbury, illus¬

traient ds séquences inoubliables
cet exposé réconfortant.
La place manque, ce mois-ci,

pour rendre compte des autres
enseignements de cette conférence
internationale. Si la composition le
permet, je terminerai dans le pro¬
chain numéro, en évoquant la per¬
sonnalité la plus célèbre de ces
réunions : le Dr Kessler, directeur
de l'Institut Kessler de réadapta¬
tion des grands mutilés, dans le
New-Jersey; le plus troublant doc¬
teur finlandais Maki, réparateur
des facultés lésées par les blessures
du crâne; enfin le docteur autri¬
chien Fritz Striede, sculpteur de
cuisses et de mollets de bois rosé.
De ces propos, vous garderez ainsi

la vision des foulées légères d'un
jeilne homme en flottant de sport,
dent les deux jambes ne diffèrent
que par le haie du fuseau de chair,
seul sensible au soleil d'avril.

René Riché.

..du ministère des A.C. et V.G.
Toulouse

M. Bordenave, Quartier Compans,
Toulouse (Haute-Garonne)

Tours
M. Guenin, 2, rue de l'Hospitalité,

Tours (Indre-et-Loire)
■

Ain (Lyon)
Aisne (Lille)
Allier (Clermont-Ferrand)
Alpes (Basses-) (Marseille)
Alpes (Hautes-) (Grenoble)
Alpes-Maritimes (Marseille)
Ardèche (Lyon)
Ardennes (Metz)
Ariège (Toulouse)
Aube (Dijon)
Aude (Montpellier)
Aveyrcn (Montpellier)
Belfort (Territoire de) (Nancy)
Bouches-du-Rhône (Marseille)
Calvados (Rouen)
Cantal (Clermont-Ferrand)
Charente (Limoges)
Charente-Maritime (Bordeaux)
Cher (Orléans)
Corrèze (Limoges)
Côte-d'Or (Dijon)
Côtes-dti-Nord (Rennes)
Creuse (Limoges)
Dordogne (Limoges)
Doubs (Dijon)
Drôme (Lyon)
Eure (Rouen)
Eure-et-Loir (Orléans)
Finistère (Rennes)
Gard (Montpellier)
Garonne (Haute-) (Toulouse)
Gers (Toulouse)
Gironde (Bordeaux)
Hérault (Montpellier)
Ille-et-Vilaine (Rennes)
Indre (Tours)

1.000
il Mi à MM

VIVEZ
MIEUX...
ACHETEZ

A CRÉDIT
AU PRIX

DE
FABRIQUE

® 409G

VÉRITABLE WESTMINSTER
en ronce de noyer verni
2 AIRS - Garanti 10 ans

I.OOO FRANCS A IA RÉCEPTION
et 8 versements mensuels

de 2.000 Francs. *'
DECOUPEZ CETTE ANNONCEet passez commande aujourd'hui même
SOCIÉTÉ D'HORLOGERIE OU DOUBS
106, Rue Lafayette - PARIS-lQ j

Achetez mieux... Achetez moins cher...Tous nos camarades connaissent
maintenant le Groupement Econo¬
mique d'Achats (G.E.A.), dont le
siège est sis 12, rue de Paradis,à Paris (10e).
Ils savent que cet organisme met

à leur disposition son vaste réseau
de fournisseurs, grossistes et fabri¬
cants, qui leur consentiront des re¬
mises immédiates de Tordre de 10
à 25 %, des prix de gros et de
fabrique sur tous leurs achats.
Rappelons pourtant, à ceux de

nos adhérents qui n'ont pas encore
utilisé les carnets du G.E.A., que
ces remises sont accordées, notam¬
ment, sur :
Ameublement (Meubles tous sty¬les, d'époque ou modernes, rusti¬

ques, bois blanc, fauteuils et di¬
vans cuir et tissu, lits métalliques,
matelas, couvre-pieds et couvertu¬
res. Tapis et moquettes, tissus d'a¬
meublement, rideaux et voilages,
papiers peints et peinture, lustre-
rie, etc...).
Appareils ménagers de toutes

marques (Aspirateurs, appareils
ménagers électriques, radiateurs
électriques, cuisinières à charbon,
à gaz, à l'électricité, mixtes, réfri¬
gérateurs, poêles, et réchauds, bat¬
teries de cuisine, etc...).
Bijouterie, Orfèvrerie, Horlogerie

(Tous bijoux, joaillerie, orfèvrerie,

montres, carillons, pendulettes,
etc...).
Maroquinerie et articles de voya¬

ge (Sacs de dame, portefeuilles,
tous articles de voyage, etc...).
Habillement pour homme, fem¬

me et enfant (Tailleurs et com¬
plets, manteaux et pardessus, ro¬
bes, fourrures, pelleterie, corsets
et ceintures, canadiennes, chaussu¬
res, tous tissus, layette, imperméa¬
bles, chemiserie, bonneterie, linge¬
rie, etc...).
Divers (Cristaux et porcelaines,

coutellerie, parfumerie, optique et

TOUTES IMPRESSIONS ANILINE EN 1 ET 2 COULEURS
(tracts, circulaires, prospectus, étiquettes)

aux meilleures conditions pour les camarades ex-P.G.
Adressez-vous à G. Simon (ex-III C)48 bis, avenue du Général-de-Gaulle, Vincennes. Dau. 40-14

RECHERCHES
La fille d'un prisonnier mort ên

captivité demande la date et le lieu
de calptûre de son père.
Il s'agit de :

FILLION Jules, no 19.171, décédé le
29 octobre 1941, à Griefschteclt.

LOCATION
On demande bureau à louer, avec

téléphone, meublé ou non. S'adresser
à Mme Menu, Direction générale de
i'U.N.A.C., 68, Chaussée-d'Antin, Paris

(92
A VENDRE

4 CV Renault, modèle luxe 51, grisclair, avec dégivreur. 32.000 km. ga¬rantis; Moteur impeccable. 5 pneusneufs. Prix à débattre. S'adresser à
R. Duvajl, Bar du Bouthéon, 68, Chaus-
sée-d'Antin, Paris (9®).

Tandem à moteur, état neuf, moteur
P.P. Roussèy, à embrayage 2 vitesses
et 4 vitesses par dérailleur cyclo, enparfait état; Prix demandé : 45.000 fr.
Pour tous renseignements, s'adresser :
M. Georges Haye, 24, rue Catulienn.e,Saint-Mandé (Seine).

lunetterie, radio et télévision, dis¬
ques, armurerie, quincaillerie géné¬
rale et de jardinage, parapluies,
articles de sport et camping, voi¬
tures d'enfant, jouets, cycles et
motos, accessoires d'auto, tous les
combustibles, etc., etc...).
Les carnets d'achats sont tou¬

jours à votre disposition, à notre
siège, 68, Chaussée-d'Antin, Paris
(9e), ou au G.E.A., 12, rue de Pa¬
radis, Paris (100.
Ce carnet comporte les nom.

adresse, téléphone des fournisseurs,
métro les desservant, jour de fer¬
meture de leur Etablissement, et
montant des remises accordées ou
conditions spéciales de gros et de
fabrique consenties au porteur.
Pour tous renseignements com¬

plémentaires, vous pouvez vous
adresser directement au G.E.A.,12, rue de Paradis (100. Métro :Gare de l'Est, soit par lettre, soiten vous rendant à cet organismeoù le meilleur accueil vous seraréservé et où vous trouverez unintéressant magasin d'exposition,ouvert tous les jours, sauf le di¬manche, de 9 heures à 19 heures,sans interruption.
Adhérents de province, si vouspassez à Paris, à l'occasion desvacances, ou par correspondance,imitez vos camarades parisiens :demandez et utilisez le carnetd achats G.E.A.; vous serez agréa¬blement surpris des économiessubstantielles qu'il vous fera réa¬liser en vous fournissant en articlesde qualité dans les meilleuresmaisons.

Indre-et-Loire (Tours)
Isère (Grenoble)
Jura (Dijon)
Landes (Bordeaux)
Loir-et-Cher (Orléans)
Loire (Lyon)
Loire (Haute-) (Clermont-Ferrand)
Loire-Inférieure (Nantes)
Loiret (Orléans)
Lot (Toulouse)
Lot-et-Garonne (Bordeaux)
Lozère (Montpellier)
Maine-et-Loire (Nantes)
Manche (Rouen)
Marne (Metz)
Marne (Haute-) (Nancy)
Mayenne (Rennes)
Meurthe-et-Moselle (Nancy)
Meuse (Metz)
Morbihan (Nantes)
Moselle (Metz)
Nièvre (Orléans)
Nord (Lille)
Oise (Rouen)
Orne (Le Mans)
Pas-de-Calais (Lille)
Puy-de-Dôme (Clermont-Ferrand)
Pyrénées (Basses-) (Bordeaux)
Pyrénées (Hautes-) (Toulouse)
Pyrénées-Orientales (Montpellier)
Rhin (Bas-) (Strasbourg)
Rhin (Haut-) (Strasbourg)
Rhône (Lyon)
Saône (Haute-) (Nancy)
Saône-st-Loire (Dijon)
Sàrthe (Le Mans)
Savoie (Grenoble)
Savoie (Haute-) (Grenoble)
Seine (Paris)
Seine-Inférieure (Rouen)
Seine-et-Marne (Paris)
Seine-et-Oise (Paris)
Sèvres (Deux-) (Tours)
Somme (Lille)
Tarn (Toulouse)
Tarn-et-Garonne (Toulouse)
Var (Marseille)
Vaucluse (Marseille)
Vendée (Nantes)
Vienne (Tours)
Vienne (Haute-)' (Limoges)
Vosges (Nancy)
Yonne (Dijon)

I.OOO

d est à nous

QUELQUES TEMPS DE CUISSON
Rôti 6 minutes
Potages 10 »

Blanquette ... 10 »

Légumessecs. . 25 »
Pot-au-feu . . . 15 »

Commandez
dès aujourd'hui
ce magnifique

AUTO - CUISEUR

Simple, sur,
élégant et

perfectionné
â système de
sécurité

breveté ét
régulation

automatique
Cuisine rapide, meilleure et plus vitaminée

80 7 o d'ÉCGNOtf IE de Combustible et dë Temps
Modèle N° I (pour 3 à 5 , personnes)
1.000 Frs à la livraison
et 5 versements mensuels d« 2.000 F.
Modèle N° 2 (pour 4 à 6 personnes)
1.000 Frs à la livraison
et 6 versements mensuels de 2.000 F.

Livré avec instructions éî Panier â légumes
Hâtez-vous, de profiter de ces conditions exception¬nelles pour commander, dès aujourd'hui, LE ROIDES AUTOS-CUISEURS. Découpez et envoyez cette
annonce. Envoi en port dû.
A L'ESSAI PENDANT 15 JOURS. REMBOURSEMENTtotal eh cas de noh-sàtisfactioh ^

SHD 106, Rue Lafayette
"PARJSJIO*)

409G
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L UNION I
NATIONALE 1

? DES AMICALES
DE CAMPS |

A la suite de diverses informa¬
tions publiées dans la presse ou
diffusées par là radio, nous rece¬
vons quotidiennement la visite de
beaucoup de camarades qui nous
demandent où en sont les princi¬
pales questions intéressant les
anciens prisonniers.
Ainsi que nous l'avons déjà écrit,

nous ne manquerons pas d'infor¬
mer nos adhérents au fur et à
mesure des décisions gouvernemen¬
tales les concernant. Mais, pour
l'instant, rien n'est encore entré
dans le domaine des réalisations
pratiques, en dehors de la régle¬
mentation, d'ailleurs fort défec¬
tueuse, nous l'avons dit, de l'attri¬
bution, aux ayants cause des P.G.
décédés, du pécule de leurs morts.
Nous avons inséré, le mois der¬

nier, le texte de l'arrêté, en date
du 27 mai, régissant la matière.
Dans ces colonnes, nous publions,
ce mois-ci, la liste des délégués
interdépartementaux qui sont ha¬
bilités à recevoir les demandes de
ces ayants cause.
Pour le pécule des P.G. vivants,

il n'y a à enregistrer que l'adop¬
tion par le Parlement et la pro¬
mulgation par le gouvernement,
sous le n° 52-843, d'une loi « rela¬
tive à l'amélioration de la situation
des A.C. et V.G. ». Il s'agit en fait
du financement des mesures anté¬
rieurement décidées en cette ma¬

tière. Toutefois, en ce nui concerne
particulièrement les anciens P.G.,
lé crédit de 10 milliards réparti
sur 5 années (1952, 1953, 1954, 1955
et 1956) et destiné au paiement du
pécule n'est plus « forfaitaire »
mais « prévisionnel » et le chiffre
dudit pécule est fixé à 400 francs
par mois.
Il ne reste qu'à attendre, — et

dans la mesure du possible à accé¬
lérer, — la sortie de l'arrêté d'ap¬
plication et du formulaire officiel.
Alors, — et alors seulement puis¬
que c'est cet arrêté qui fixera les
pièces à joindre à la demande, —

chacun pourra utilement consti¬
tuer son dossier, selon les direc¬
tives que nous nous efforcerons de
préciser aussi explicitement que le
permettront les textes officiels.
Nous voulons espérer que, d'ici

là, l'administration aura revisé
certaines restrictions inadmissibles
qui rendent absolument contraire
à l'équité l'arrêté du 27 mai 1952
sur lequel on projette de calquer,

OU EN SOMMES-NOUS ?
au moins partiellement, celui qui
réglementera le pécule des P.G.
vivants.
Nous ne saurions trop insister

auprès de tous les ayants droit
pour qu'ils ne tombent pas dans
une erreur que laissent pressentir
bien des propos désabusés tenus
par trop de camarades las de la
paperasserie : cette erreur consis¬
terait à se désintéresser de leur
créance sur l'Etat, sous prétexte
des difficultés de recouvrement
lorsque l'on a à faire à un aussi
redoutable débiteur.
Car celui-ci, — ou ses habituels

mauvais conseillers, — loin de sa¬
voir gré d'un tel geste, en tirerait,
pour ne pas changer, des conclu¬
sions diamétralement opposées à
la réalité et des arguments propres

à lui permettre de nouveaux dois
à l'égard de ceux qui ont des droits
sur lui.
Et, si certains P.G. dédaignent

des sommes qui peuvent leur appa¬
raître minimes, qu'ils pensent
qu'il leur sera toujours loisible de
les reverser aux oeuvres d'entr'aide.

En ce qui concerne le rembour¬
sements des marks, la question ne
semble pas avoir fait de sensibles
progrès.

Les services de la rue de Rivoli,
—• toujours eux, — ne seraient pas
mécontents d'obtenir du gouverne¬
ment de Bonn un accord concé¬
dant à la France, au titre des ré¬
parations, une somme rondelette...
dont les P.G. ne recevraient que

les miettes, à la faveur d'un règle¬
ment forfaitaire du genre de celui
qui a valu aux Mutuelles de camps
de ne récupérer que 100 millions.
— dévalorisés, — pour 10 millions
de marks à 20 francs.
Là encore, nous ne devons pas

jeter le manche après la cognée
et nous laisser rebuter par les
obstacles volontairement semés sur

notre route par lês chercheurs
d'économies unilatéralement impo¬
sées sur les A.C. et V.G.
Nombre de P.G. ont encore en

leur possession des marks qu'ils
n'ont pu verser lors de leur retour
en France, faute de trouver une
autorité soucieuse de leur en don¬
ner reçu; qu'ils sachent qu'il est
encore temps de faire parvenir
leurs billets à l'Office des biens

I PRENEZ NOTE DE CETTE DATE...

1952Mercredi 3 Septembre
à 18 heures 30

-

en ranimant la "Flamme du Souvenir"
s j

sur le tombeau du Soldat Inconnu,

j l'Union Nationale des Amicales de Camps j
et ses Membres

|
rendront hommage aux Victimes de la Captivité

S ï
et à tous ceux qui sont morts pour la France

[ Rassemblement face au 51, avenue George-V (métro : George-V) entre 17 h. 45 et 18 h. j
... ET VENEZ NOMBREUXj

Nous avons reçu du Fonds na¬
tional de Solidarité, — dont le pré¬
sident, Marcel Lescure-Castelle, est
un ancien P.G., comme son secré¬
taire général, Lucien Léger, qui
est d'ailleurs délégué de l'U.N.A.C.
à l'Office départemental des A.C.
et V.G. de Seine-et-Oise, — la let¬
tre suivante :

C'est bien là une attitude ancien
P.G.
Dès que vous avez appris par

l'un des vôtres, délégué départe-

Félicitations
Malgré la règle formelle d'apoli-

tisme de notre groupement, qu'il
nous soit permis de saluer l'élec¬
tion, à l'Assemblée national, de
notre ami Jean Legaret, dont nous
avions, dans notre précédent nu¬
méro, le regret d'annoncer la
démission de la vice-présidence,
démission conforme aux statuts de
l'U.N.A.C. qui prévoient l'incom¬
patibilité d'un mandat politique et
d'un poste au Bureau directeur.
Nul doute que le jeune, — il n'a

pas 40 ans, — député du 2» sec¬
teur n'apporte dans ses nouvelles
charges la compétence et l'ardeur

tM

ce magnifique Appareil photographique,
merveille de précision et de simplicité. Son
format permef 12 vues 6x6 sur pellicules
6x9. Vitesse d'obturation allant jusqu'au
1/2ÔO® de seconde, d'où INSTANTANES
REMARQUABLES.

1.000 fis à la réception et 6 mensualités
de 2.000 fts

Suc cuir véritable 'TOUT PRET" offert
GRATUITEMENT à tout client passant com¬
mande, accompagnée de cette annonce, dans
les 8 Jours. Hâtez-vous 1:1;(, quantité limitée

S.H.D. 106, RUE LAFAYETTE, FARIS-X*
S^vice „09G
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que nous lui connaissons et qu'il
ne reste le dévoué défenseur de la
cause « prisonnier » qu'il s'est
montré depuis tant d'années.
Renouvellement des
cartes d'invalidité
à double barre rouge
Lés mutilés de guerre, titulaires

d'une pension d'invalidité qui,
concédée à titre définitif, est rede¬
venue temporaire à la suite d'une
demande de révision pour aggra¬
vation, se voient délivrer, à l'occa¬
sion du renouvellement de leur
carte de circulation, un nouveau
titre dont la durée de validité cor¬

respond à celle de la pension
temporaire en cours.
Il apparaît que cette procédure,

justifiée lorsque l'affection, qui
avait motivé l'attribution de la
pension définitive, est susceptible
d'évoluer favorablement, peut sans
inconvénient ne pas être appliquée
aux amputés qui, quelles que soient
les décisions prises à la suite de
leur demande de révision pour
aggravation, restent assurés de
conserver eh permanence l'usage
de leur carte à double barre rouge.
C'est pourquoi l'Office national

des A.C. et V.G. vient de décider
qu'il n'y aura plus lieu de limiter
à trois ans la durée de validité des
titres de circulation attribués à
cette catégorie particulière de pen¬
sionnés.
Un succès mérité
Nos camarades qui ont assisté,

en janvier dernier, au gala orga¬
nisé, à l'Apollo, au profit de l'U.
N.A.C., et qui purent ainsi appré¬
cier la grâce et le talent de l'ex¬
quise chanteuse et danseuse For-
tunia, auront appris sans surprise
mais avec plaisir le succès qu'elle
a remporté tour à tour à l'A.B.C.
puis au Théâtre des Capucines où
elle a fort justement la vedette
dans une charmante revue qui fait
chaque soir salle comble et que

MERCI -

A
L'U.N.A.C.

mental de l'U.N.A.C., qu'une œuvre
sociale importante, le Fonds natio¬
nal de Solidarité, venait de se
créer au bénéfice des Vieux Tra¬
vailleurs et de tous les économi¬
quement faibles, vous avez mis
votre Coopérative à la disposition
de ces déshérités.
Vous avez fait mieux en offrant

quelques repas par semaine à ceux
qui pourront se déplacer.
Président et Secrétaire général

du Fonds national de Solidarité,
nous nous joignons à notre Direc¬
trice générale pour vous exprimer
notre gratitude.
Nous connaissons trop l'esprit de

l'U.N.A.C. pour avoir douté un
seul instant de votre réponse.
Certes, nous ne sommes pas ri¬

ches aux Amicales et nos moyens
limités doivent profiter d'abord à
nos camarades en difficulté, mais,
lorsqu'on a été derrière les barbe¬
lés, lorsqu'on a souffert et qu'on
a dû vaincre ce cafard si insidieux,
on ne saurait rester insensible aux

détresses quelles qu'elles soient.
Les misères de nos aînés écono¬

miquement faibles, qui n'ont que
la ressource d'une allocation déri¬
soire, sont particulièrement poi¬
gnantes.
L'U.N.A.C. prouve que la force

des anciens P.G. sait se mettre,
par-delà les intérêts de ses mem¬
bres, au service de la Nation tout
entière.
Merci, Chers. Camarades, de nous

aider à vaincre la misère, à l'atté¬
nuer au moins, et de nous apporter
votre appui dans notre lutte con¬
tre les carences officielles, contre
le désespoir de millions de vieux
et de vieilles.
Marcel CastellekLescure,
Président du Fonds National
de Solidarité.

Lucien Léger,
Secrétaire Général du Fonds

de Solidarité.
■

Nombreux sont nos camarades
anciens P.G. qui ont un papa, une
maman, un oncle, économiquement
faibles.
Qu'ils sachent que tous les vieux

qui peuvent justifier de ressources
inférieures à 188.000 francs par an
pour une seule personne, 232.000
francs pour un ménage, peuvent
adhérer au Fonds national de So¬

lidarité (droit d'adhésion 50 fr.
pour une carte valable les années
1952-1953).
Avec cette carte, les adhérents

bénéficieront de nombreux avan¬

tages : remises sur achats dans
des maisons plus nombreuses cha¬
que jour et bientôt restaurants à
des prix très bas; foyer, actions
diverses.
S'adresser : Fonds national de

Solidarité, 47, rue Blanche, Pa¬
ris (9°).

privés nui devra leur en accuser

réception.
Là encore, il n'y a vas Heu d'a¬

bandonner ce qui peut utilement
secourir tant de déshérités du sort,
que l'Etat, lui, ne comble pas de
ses largesses.

m
Un autre point ayant trait à la

captivité a fait l'objet d'un débat
devant l'Assemblée nationale : il
s'agit des soldes de captivité.
Un amendement, déposé par

MM. Billat et Tourné et réduisant,
à titre indicatif, de 1.000 francs
les dépenses de liquidation des hos¬
tilités, a été voté à l'unanimité
par l'Assemblée, le 13 juin dernier,
et le ministre de là Défense natio¬
nale a été amené à reconnaître
qu'il y avait là matière à une
délibération gouvernementale.
Il faudra bien qu'une décision

intervienne mais tout porte à
croire qu'il faudra l'arracher, une
fois de plus, à la rapacité des
« équilibristes » du budget.

■
Il est enfin une question qui

traîne en longueur malgré les pro¬
messes maintes fois renouvelées :

l'attribution des cartes du combat¬
tant.
L'objection le plus souvent op¬

posée aux protestations émises à
ce sujet est l'incapacité de l'auto¬
rité militaire à contrôler l'exacti¬
tude des déclarations portées sur
la demande.
On argue de la destruction des

archives.
Mais on semble oublier que les

dossiers de demande comportent
une copie de la fiche de démobili¬
sation.
En admettant que l'on ne tienne

aucun compte, — ce qui est déjà
passablement injurieux pour le de¬
mandeur, — du fait que ses dé¬
clarations sont souscrites ' sur
l'honneur, ne devrait-on pas avoir
quelque foi dans la valeur des
renseignements contenus dans un
document délivré par un représen¬
tant de cette même autorité mili¬
taire, à savoir le chef du centre
démobilisateur.
Sans doute cela serait-il trop

simple et trop rapide ? Et puis
cela supprimerait un des meilleurs
moyens de ne vas attribuer la
carte et, par conséquent, la rente
fastueuse qui lui est attachée !

Marcel L.-C. Moyse.

nous ne saurions trop recomman¬
der à tous.
Nous nous réjouissons d'autant

plus de cette ascension méritée
d'une gracieuse étoile que nous
savons que chez elle le talent n'a
d'égal que son généreux attache¬
ment à nos œuvres d'entr'aide.
Pour le week-end
Si nombreux sont ceux qui vont

partir se reposer, il en est qui sont
déjà revenus de vacances, et d'au¬
tres que des raisons diverses em¬
pêchent d'y aller.
A tous, nous recommandons, à

quelques dizaines de kilomètres de
Paris, un agréable but pour leurs

week-end : « La Table de la Rei¬
ne ».

Accroché à flanc de coteau, do¬
minant l'une des boucles les plus
pittoresques de la Seine et l'im¬
pétueux barrage, de Bois-le-Roi, cet
hôtel-restaurant présente en outre
l'originalité d'une piscine de style
privé, qui, au cœur d'un extraordi¬
naire cadre de verdure, ne peut
manquer de vous plaire à tous.
D'autant que les prix sont des

plus raisonnables, surtout si vous
vous présentez au directeur de
l'établissement, M. Eugène, de la
part de notre camarade du VII A,
Bénazet.

Entre nous
Camarades qui êtes de passage à

Lyon, allez à « Notre Baraqué »,
Cercle du Prisonnier, 23, rue Neuve,
Lyon (1er).
Jugez sa nouvelle organisation, sa

cuisine faite par un chef, vous y re¬
viendrez sûrement.
Bonne table pour 250 francs, vin et

service compris.
■

Camafrades anciens prisonniers dè
guerre qui avez besoin d'une conva¬

lescence, la Maison d'Yzeron (Rhône)
vous est ouverte.

Vous y trouverez le grand air, une

bonne nourriture et les soins que
nécessite votre état.

Renseignez-vous au Service Social de
l'A.D.C.P.G. du Rhône, 23, rue Neuve,
Lyon (fcr) (Service Social commun à
la F.N.C.P.G. nt à l'U.N.A.C.).

s;:»;:::-::--

A. et R. BARRIÈRE Frères
VINS FINS ET SPIRITUEUX

Prix spéciaux aux amicalistes de la part d'Armand Barrière
41 à 45 bis, Cours du Médoc, Bordeaux
(Ancien de l'Oflag XVII A - Baraque 22)

Représentants demandés
s::::::::::::::::::::::::::::::;:;::;:;::;::::::::;:;



Dans cette rubrique, nous nous
proposons de relever et de com¬
menter, en dehors de toute consi¬
dération politique ou religieuse, les
faits saillants qui se sont déroulés
pendant le mois écoulé et qui tou¬
chent de près ou de loin le mou¬
vement prisonnier.
Certains faits qui seront signalés

dans cette rubrique pourront sem¬
bler n'avoir aucun rapport avec
notre ancienne condition, mais
tout ce qui touche à notre vie
passée dans les barbelés représente
un tel univers grouillant d'injus¬
tices et de contre-vérités que l'on
peut chaque fois établir un rap¬
prochement sans crainte de com¬
mettre un impair.
Afin que cette rubrique soit

attrayante et puisse embrasser le
plus d'échos possible, nous deman¬
dons à tous nos amis de bien vou¬
loir y collaborer en nous adressant
les coupures de journaux relatant
des faits intéressants. La vie étant
une comédie aux cent actes di¬
vers, nous prions nos camarades
de nous signaler les anomalies
qu'ils auraient pu constater dans
leurs lectures ou dans leurs tra¬
vaux. Merci à tous.

■
On apprend par la lecture des

journaux qu'un certain ■Monsieur,
emprisonné dès la Libération, pen¬dant une période de dix mois, sous
le prétexte de collaboration écono-
que, vient de se voir octroyer500.000 francs de dommages et in¬
térêts.
A 50.000 francs par mois, voilà

un pécule qui semble intéressant
et à côté duquel nos modestes 400
balles font plutôt triste figure.

B
Un ancien prisonnier, porté dis¬

paru depuis 1945 et porté définiti¬
vement « Mort pour la France »,vient de donner de ses nouvelles.
Le prétexte avancé par le pauvre
type est bien simple : « Il ne vou¬
lait pas retourner en France et
préférait rester en Allemagne ».
Toute la presse a longuement

commenté cette triste histoire. On
a même photographié l'exilé vo¬
lontaire sur toutes les coutures.
Ce réfractaire nouveau genre

avait, — dit-il, — de bonnes rai¬
sons pour ne pas revenir.
Nous ne prendrons pas position.Car nous avons connu au cours de

nos cinq années quelques-uns de
ses semblables.
Nous nous souvenons d'un pri¬sonnier, dont nous n'avons jamais,hélas ! connu l'identité, qui, de

passage au Stalag, nous fit un soir
une véritable confession.
Enfant de l'Assistance Publique,il n'avait jamais connu les dou¬

ceurs d'un foyer, traînant de ferme
en ferme sa triste origine. Avecdes mots pleins de rancœur, il
nous parlait de ses anciens patronsqui le grugeaient, le payaient peu
pour un travail de forçat.
Depuis sa captivité, cet homme

renaissait à la vie. Placé dans
une ferme allemande, il était le
seul homme apte au travail, lemari et le fils étant mobilisés. Unvieux de 78 ans faisait figure dechef d'exploitation.
Mais notre Gefang, par sa con¬naissance du métier, avait vite

supplanté le vieillard et c'était lui
qui véritablement dirigeait la fer¬me. Les trois femmes de la mai¬
son l'écoutaient comme un oracle.La guerre, pour une fois, venaitde créer un foyer à un pauvredéshérité.
Croyez-vous, chers amis, en vosâme et conscience que ce Français,à la libération du camp, a reprisle chemin de son pays natal ?

m
Il se fait beaucoup de bruit de¬puis quelque temps dans le ciel

d'Europe. On nous apprend :
— Qu'un avion américain a étémitraillé par deux chasseurs sovié¬tiques dans le fameux couloir.
— Qu'un avion d'Air France aété attaqué et mitraillé par deuxchasseurs soviétiques dans le tou¬jours fameux couloir.
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i traitée 6l'HEXA-MjjJj
i

—

— Qu'un avion suédois a été
abattu à la mitrailleuse par deux
chasseurs soviétiques dans la Bal¬
tique.

Ce n'est plus le bruit des bottes
de 1939, mais le chant des Colom¬
bes oui nous inauiète. Car celles-ci

ont quitté les murs de nos édifices,où elles étaient bien sagement col¬lées, pour voler bien haut dansle ciel.
Mais pourquoi n'ont-elles plusce joli brin d'olivier qui leur fai¬sait une si belle parure et l'ont-

eUes remplacé par des bandes de
mitrailleuse ? Nous n'aimons pas
beaucoup leur nouveau roucoule¬
ment : « Tatatatata !... » Ça n'a
rien ds pacifiste.

B
Que se passe-t-il dans l'île de

CARNET...
MARIAGE

Notre ami Robert Lavigne et Mme
ent l'honneur de nous faire part
du mariage de leur fils, Roland,
avec Mlle Micheline Barreau, le
samedi 21 juin 1952, à Paris.
L'Amicale adresse tous ses

vœux de bonheur et de prospérité
aux jeunes époux. De son côté,
le Syndicat du personnel du
Waldhotel (établissement très
occupé pendant la période 1940-
1945) avait adressé à son ancien
et principal client toutes ses re¬
commandations pour la tenue au
repas de noces. Afin de parer à
toute éventualité, deux infirmiers
de la salle N° 1 avaient été con¬
signés. Poupa et sa seringue
étaient prêts à accourir au pre¬
mier appel. Une déutite est si
vite attrapée !

AU COURRIER
Nous recevons une belle carte de
Villingen. Le paysage nous remé¬
more un endroit fort « paisible »
où quelque dix mille adeptes du
rutabaga ont « bénéficié » de
l'accueil '« touchant » de la
gross Deutschland, pendant une
période de cinq années. Les deux
excursionnistes aux sources du
souvenir sont les amis Camille
Charbonnet, qui envoie à tous,
et particulièrement à ceux du
Waldho, son amical souvenir, et
Jacques Logeard, qui adresse à
tous les anciens tailleurs et au¬
tres manieurs d'aiguilles ses
meilleures amitiés.

Notre ami Mounier René, 7, rue
Féssart, à Boulogne-sur-Seine,
nous envoie, avec ses excuses
pour le retard, sa cotisation 1952
et le mentant de deux carnets
de souscription. (Le délai est lar¬
gement dépassé, mais, vu les
circonstances, tés excuses sont
acceptées, ami Mounier !) Il
adresse à tous son bon souvenir.

Déjà les vacances ! Nous recevons
des cartes postales de nos amis :

Gaston Blin, en villégiature à Cas-
sis-sur-Mer;

Jérôme Casile, en cure à Vichy;Robert Bertrand, en cure à Cau-
terets;

Lucien Vialard, en villégiature à
Quimper;

Henri Perron, en promenade à St-
Julien-l'Ars (Vienne).
Merci à tous !

PETITS ECHOS
Notre rédacteur en chef est allé
présenter toutes les amitiés du

Bureau de l'Amicale à notre
sympathique camarade Robert
Lavigne, du Mans, qui mariait à
Paris, son fils, Roland, avec la
très gentille Micheline Barreau,ainsi qu'il est dit dans notre
rubrique « Mariage ». Et, devant
des boissons anisées, nos' deux
amis Perron et Lavigne ont égre¬né de vieux souvenirs. Pas tous !
ils en ont gardé quelques-uns
qu'ils feront renaître lors de la
Journée du 5 octobre. Lavignetransmet à tous ses bonnes ami¬
tiés et donne rendez-vous à
Léon Ancement, pour le 5 octo¬
bre, au Bouthéon, à 10 heures.

Des amis nous demandent si nous
pouvons espérer avoir la visite,le 5 octobre, de notre ami Au¬
guste Rifle. Ils seraient heureux
de retrouver leur cher vieux
cuistot et aussi le sympathique
camarade qui les amusa tant par
ses créations théâtrales. Nous
n'avons pas vu « La Riflette »
depuis la Libération mais nous
espérons que, Saint-André-les-
Vergers n'étant pas très éloignéde Paris, nous avons une chance
de voir notre ami à notre Jour¬
née nationale.

Notre ami Henri Faure, le sympa-tique maître fourreur de Paris,
est attendu, à notre Journée na¬
tionale du 5 octobre, par tous
les tailleurs du camp. Ses amis

Prochaines
réunions
mensuelles
LES JEUDIS

7 AOUT
et

4 SEPTEMBRE
de 18 h. à 20 h.

au Club du Bouthéon
et

La journée
nationale
du VB
DIMANCHE

5 OCTOBRE 1952
de 10 h. à 21 h. 30

...DU V B
espèrent que, ce jour-là, il saura
se tenir à table aussi bien que
devant sa machine à coudre.

DES VISITES
Nous avons eu le plaisir d'avoir
la visite à nos bureaux de notre
camarade René de Saint-Jean,
de St-Amand (Nord), qui adresse
ses amitiés à tous ceux qui l'ont
connu, en particulier à Gallier,
Daurel, Turgis, Fisson, Godard,
Fritsch, etc...
Nous espérons que notre excel¬

lent camarade sera des nôtres
lors de notre Journée nationale
du 5 octobre.

Nous avons eu à l'Amicale la visite
de notre ami Roger Martin, 35.
rue Parcheminerie, Angers. Cet
ancien pensionnaire du Kdo
Mauthe nous a donné quelques
adresses de camarades non adhé¬
rents. L'ami Martin souhaite un
bonjour amical à tous les anciens
V B, en particulier à Henri La-
mirand, à Wambrechies (Nord).
Il fera tout son possible pour
venir à notre Journée nationale,
car sa visite à Paris fut trop
rapide pour rencontrer des amis
V B.

Egalement reçu la visite de Pierre
Marche, 19, rue Madame-de-Staël,à Clichy. Notre ami, fidèle
amicaliste, espère être des nôtres
pour le 5 octobre. Il adresse son
bonjour à tout le Bureau et à
tous les anciens V B.

Reçu la visite de Jacques Larmet,
140, rue d'Alsace, à Saint-Dié.
L'ancien infirmier du Revier
adresse toutes ses amitiés aux
anciens du V B.

DEMANDES D'EMPLOI
Notre ami Joseph Brûlant, rue
Pasteur, à Haspres (Nord), serait
désireux de venir se fixer à Pa¬
ris. Pour cela il demande si l'un
d'entre nous ne pourrait pas lui
indiquer un emploi disponible,soit comme employé de bureau,aide comptable, archiviste, ma¬
gasinier ou concierge. Notre so¬
lidarité doit être agissante et
notre ami grâce à vous tous doit
trouver rapidement un emploi.Ecrivez à l'Amicale qui trans¬
mettra.

Notre ami Georges Rioult, peintre
en bâtiment, 12, rue de l'Ami-
ral-Rcussin, Paris (15e), cherche
loge de concierge (quartier indif¬
férent). Prière de lui écrire ou
de s'adresser à l'Amicale quitransmettra.

SPORT - CINEMA - THEATRE
EMILE DI CRISTO

vainqueur de André
C'est avec beaucoup de plaisir

que je rencontre dans son bar-res¬
taurant, à Boulogne, notre sympa¬thique poids légers Emile Di
Cristo, et c'est devant un bon
apéritif, qu'il répond aimablement
à mes questions.
Emile est né à Paris le 30 mars

1920 et c'est à l'âge de 15 ans qu'ilmonte pour la première fois sur un
ring, salle des Fêtes à Boulogne.Il a disputé 136 combats amateurs,et, par la suite, a été championde France de sa catégorie durant
quatre années; il a également ga¬gné le challenge « Marcel Thill »,les challenges de Puteaux et celui
du ring des Cadets.

'

Il revient, plus tard, au cham¬
pionnat de France, contre Thierryet ce dernier est mis K.-O. au 2e
round, en 1947; Emile dispute le
championnat d'Europe, où il fut

également
Famechon.
Je demande à Di Cristo, qu'il

me fasse part de ses projets d'ave¬
nir, mais, pour l'instant, il n'en
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a aucun, mais n'en continue pasmoins son entraînement deux foispar semaine.
Peut-être attend-il une offre in¬téressante, qui pourrait nous rame¬

ner notre ancien champion sur un
ring parisien, et qui sait si, dans
un proche avenir, Emile Di Cristo
ne reviendra pas honorer le pugi-lisme français. C'est d'ailleurs, ce
que je souhaite, en le remerciant
de son interview, à ce sympathiqueet charmant garçon.

Roger Hadjadj.

Koje ? Vous savez, cette île
où les Américains ont installé un
camp de prisonniers nord-coréens.
Nous restons confondus devant

tout ce que l'on publie à ce sujet.
Un général capturé par les pri¬

sonniers. Ça c'est le fin du fin.
On ne fait pas mieux au Grand
Guignol ! En somme ce brave gé¬
néral était prisonnier de ses pri¬
sonniers. Et, pour le libérer, ma-
cache ! Il fallut pour cela amener
des parachutistes armés de lance-
flammes, des tanks, de l'infanterie
d'assaut. Vous vous rendez compte !
Et si, nous, nous avions capturé

Goetz ? Hein ! qu'en pensez-vous ?
Croyez-vous qu'on avait quelque
chance ?
Admettez, par exemple, qu'un

jour un beau général tout rutilant
soit venu visiter la baraque de la
Roulotte au camp de Villingen...
Pour se faire une idée de ce que
peut être le désordre dans le Tem¬
ple de l'Art. Un beau désordre
peut à tout jamais vous fixer une
image émouvante sur la rétine.
Eh bien ! dès son entrée dans

l'antre des saltimbanques, ce gé¬
néral était foutu.
Vous nous direz que les Alle¬

mands n'en étaient pas un général
près. Ils avaient une réserve bien
fournie en malingres, tordus, boi¬
teux, scrofuleux et autres mal bâ¬
tis qui venaient visiter les campsde prisonniers pour s'instruire sur
le système D.
Dès la porte fermée, ce général

n'aurait pas eu le temps de dégai¬
ner le superbe poignard soudé au
fourreau qui lui battait les mollets
car la Roulotte faisait donner Go¬
dard ? Pas fous, les saltimban¬
ques ! Ils connaissaient eux le
Manuel du Soldat en campagneet savaient par conséquent que lerire est l'arme des faibles. Mieux
même. Le rire désarme ! Et, dans
cette partie, Godard était une véri¬
table force de la Défense nationale
et de la nature !
Vous voyez d'ici la tête du géné¬ral ! Capturé et ligoté en un tour

de main, on le cachait sous la
soupente.
Pour engager les pourparlers, on

aurait délégué auprès de l'Etat-
Major du camp un homme à 'la
diction parfaite, à l'uniforme im¬
peccable. Tout le monde eût été
d'accord pour envoyer Saget. Lerésultat aurait été merveilleux.Pour récupérer son général, Goetz
aurait libéré tout le Stalag, rem¬boursé. tous les marks à 20 francset payé un pécule de 400 francs
par mois à chaque tête de pipe.Vous vous rendez compte de cequi a été loupé ?

M. Georges Scapini, condamné à
cinq ans de travaux forcés, vientde se constituer prisonnier et d'être
acquitté.
Scapini ! Ce nom nous rappellequelque chose !
Mais il y en a un autre aussidont nous aimerions avoir des

nouvelles : Masson ! Qu'est-il de¬
venu celui-là ? Il ne faudrait pasl'oublier car les Amicales de Campsont un vieux compte à régler aveclui. Un compte qui date de 1943.

— Quatre cents forteresses vo¬lantes américaines ont bombardé...
— Un raid de deux cents forte¬resses volantes américaines sur...objectifs atteints, installations dé¬truites, etc..., etc...
Comme au temps des annéescaptives, les ondes sont peupléesd'étranges messages. Mais ceux quenous écoutions à la radio anglaiseavaient une autre résonance ennos cœurs.SALLES A MANGER

CHAMBRES
A COUCHER

ENSEMBLE STUDIO
REGENCE

EN MERISIER

MAISONS RECOMMANDEES

FAUTEUILS BRIDGES
CANAPES - LITERIE

DEPOSITAIRE
DE CHAISES
DE CUISINE

ET
CHAISES RUSTIQUES

PAILLEES
Facilités de paiement

sur demande

ANGEL & Fils, 10, quai de
la Mégisserie, Paris (Grai¬
nes potagères et fourragè¬
res - Graines de fleurs -

Spécialité de graminées pour
prairies et gazons > Oignonsà fleurs - Plantes et arbres
fruitiers - Rosiers - Cactées
- Poteries).

Les Ambulances du Bois de
Boulogne R. M. MOUNIER,7, rue Fessard, Boulogne
(Seine), MOL 19-27. Ré¬
duction de 10 % tous

transports sur toutes distan¬
ces pour anciens du V B.G. MENIER, Optique, Photo,Cinéma, 22, rue du Fau¬
bourg - Saint - Martin, Paris
(10e).

André JACQUES, mécanogra¬phie, réparation, reconstruc¬
tion, entretien de toutes ma¬chines à écrire et à calculer,44, rue de Bellechasse, Pa¬ris (7e). Inv. 49-80.

FAURE, Fourreur, 14. rue dela Banque, Paris (2e).£■
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